
LE SAMEDI

A C1ÊLLES QUI I;OUS AHNIENT

Vos fnui tvIes onic les Ilters,
Vo~îs minis bîlances et ~ ui
Sonit faiites pourîî sécera nos pîleurs

('ai vouîs ktis les bien ti iii q-us,
Q~ui dlanîs nois ci-ni s îîaigail
E'ndolîrmez les doleîîcur.,-laîîié-

Quec les carîesse.s VFiiiic femmeîiî
IPoiur les t-èVtur tVsv11liai ai-s

Uindéi criuel mils clillaiîîiie,
M\ais vo s b.ai sers 4ieiîijici i-i.l\

V'ersenît lu calmie dlans iiiut re âme

El qui comprendiiîrait les î-11lnéiriîs
D es cerchieurei s ivi-î ses et fi ais ?

Quel sombil re dlécouiirageentl.
-us le 1îîisu -3 t les mèes?

vos emassels" on t ce lviiiii .
Que -iele h caii-ê e ut 

'Jtu
IPourî iius faire -ell soit tiI ns eléniuiit

Si cruel le q mu' suit la clhuite,
Seules vhous il ail atii lîîauiu", liaisLes vainîcus inlés dla.,t la lit (te.

.1 issu, Vouîs ctes ici-lias

L'si ir îles ivriesses pro-ufo ndes,
L'étîîîle (jîî1 nod îs lias,

Lai iuc aliime Lii bourdl lus iondesu

Ml oi v ienît a;.iî 4luliîi Ili jurî,
lais îles étreinîtes inifécondeîls,

11tnantre et vivre cil votre auiionu-.

RAULî Js-sE

Cominais d uî/ e' iîa.-ecertilicat in'est ts bI îîm. Il pourte lt dlaite ellei -2 i Iluet, t aindis (Ille votre enîsion -Si slilve-
tee le , 15 juuillet.

J>îsaîiîa.-Quelle espèce (le certificat, faunt-il udonc
Le cauî..-lfaut, (lue vus ayiez un Certificat étitblisaiît, (lue voula étiez vivant le 15 juillet.

L A BOITE AUX LETTRES DU "SAMEDIt" lieu de le demnder d1ans son cabinet, il se rend
tdirectenment chez lui.

(Pour le Sxro)Oni cause, on1 discute, on1 travaillp.
Tout-à-coup, un iomîo-îe nlaîî'n s'ean vient grait.

IaAC E ASEU~~ ~ I ET ~ tcr à la porte. Le udirecteur sý- lève, ouvre cette
pol'tenassia/. lirusquaui<'it, et d'un re.virs de- muain

I idîî isr lu ParI eii iont Pr ovinlc ial voulait, biien appiliqué enivoie l'ailiîital à dix pas plus loini .
l'autri' joui', causet' avec un dle ses emiployés. Au -Ali tumais, dlit le nministre froissé, il miesin

LES PREMIÈ~RES COUSES

h'ébéfut de siècl. ->outiuioi est-ce ue je lie peux pas voir comme les autres?

bIe que voum pourriez expulser mon chien plus
doucement que ça !

-Eh i! paardonunez-moi, monsieur le miinistre,
répenifl le dlirecte'ur ii.t1ett(lri,.ie nie savatis pas (jett
c'était 31. Votre Chi en !

Et il irappeulîle iîi iméd intetln nt lit pau vo naitî',
fort surIprise (le se voir vin si pen de tel î 1s lîîd dî'tL
dle tanat dle i-"ueur et die tant (le bîonté.

* i*

La scènîe se piasse dants le cabainet <lp consulta-
tion dtu docteur L... l'un des lus célèbares aqmé-
uialist<'5 <li Lévis.

U n inudi vidu, nionmmé M~Iarre Il anla, haut de
six pieds et large à l'av-enant, seprsit.

-Quellea est votre allection ?i lui deuiauidet le
niédecîi.

-J 'ai perdlu l'appétit, répoînd le clienît tl'utie
voix (lui fait trembller les vitres.

-Cisti ! iépIique le (docteur îcil examlinlant le
colosie; je plains celui (lui l'a trouvé. 'il aî'est lias
riche, c'est un homme ruiné dlants quinze jourts.

une jeune ileC lisant hier un journal, vit à la
tête d'une colonne ces mots :"lerriîle acci-
(lent."

Et e'lle lut à laaîut voix
Nous apprenonîs unie biien triste nouvale.

Un jeune homnne de bonnie famille, IN. Pistolet,
vient dle sie brûler la cc-rvella dans un bain,...

-D>ans un bain ! interromtpit le chef ia( la fa-
milîle solennel lemnent ; janiaiis je ne le croirai !Il
fallait (lue l'eau fut terriblemîent chaude

Le capitane d'un steaiier ehargé dl'émiigranmts,
causant un jour avec unt de ceux-ci, sut 'ila peiunt,
demianida à l'expatrié pourquoi ils emtiimtnaiîent
avec eux un vieaillard'< dei quatre-vinigts anîs.

-Vous savez (lue ntous allotns fonîder' unae colo>
nie, là-bas ? <lit l'émtiigran tt.

-Oui, répondit lia capitainte.
- Eh bien ! cia vieil lard que nous e't imeonms,

c'est pour l'inauguirationi (le tiotro cimietière.

D)eu x atmis causenit <aisitiblletît.
-sais-ti, dlit 'u i, q1u'au elétii t aut bal,

ci.st; pr'incipîalemnt la arudi grias qîu'oin voit le's
recetteas lmonter.

-NIa4isj oui ! rti)oid(it l'autre ; et le mîercredi
dca<euihr'.Auuti EitiirrE.

Lévis, atoût 1891l.

IJIN Cil


